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ET DIEU ET MON DROIT. 


. LE MÉTIS, JEUDI 26 OCTOBRE, 1871. 


a ee nm met 


FEUILLETON DU « MÉTIS:” 


_—— |sombre, et jamais elie ne coulera ; car Notre. 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


CINQUIÈME FRAGMENT. 


em me te et me _ mm 


| d'hier ; elle a donné contre bien des rescifs, | dus teinples; donc, Monsieur Hervé 


— — 


Et vous avez bien raison, maire Har 


mais l'y voilà , et Je vous assure que je suis écrit. Es ont transmis à leurs successeurs 
tranquille, las doctrines du Maitre, la tradition s'est 
—Cutte barque-là est bien grande, maitre conservée dans l'Eglise et elle est venue 
Harpou ? Jusqu'à nous par ce moyen, L'institution de 
—Sans doute, Monsieur Hervé, puisqu'elle l'Eglise etait audispensable, car il fallait bien 
se.— La Barque de Saint-Pierre. —Le Pape, les | (Oülient Les fideies Chrétiens qua, sous la que les pouvoirs dounes par son Chef aux 
Evéques, les legitimes Pasteurs —L'Eziise est conduite des légitimes pasteurs, et principa. 'äpôtres se perpétuassent jusqu'à la fin des 
catholique, apostolique et romaine, fondée par | lement du Pape, vicaire de J.C., fout pro- siecles, pour le salut des générations. Vous 
N.#.4J.-C—Les Apôtres— Leur Mission.— La | fession de la mème foi et participent aux !voyez ce qu'elle fait: elle conserve la foi; 
Tradition.—Necrssitée de l'Eglise. —Des Missions | mônes sacretnents. + balle 
catholiques.—La Communion des Saints— La | 
fauille Harpon— Le Dejeuner.— Un nouveau ‘ ! 
Mousse.—Marianne.—Sa contiance en Dieu. | CUrs ? _jmeil de l'ignorance. 
F4 --Sans nul doute encore, Monsieur Hervé! —Comimne il est beau et grand le dévoue- | 
faite | pourvu qu'ils soient legitimes, c'est-à-dire | ment dés inissionnaires! 
hier à mon vieil ami le Rue Je Was. qu'ils aient reçu leur pouvoir des successeurs | 
siste jamais de sang-froid à un baptne; des apôtres, qui sont les evèêques. Sans|pagation de la Foi, Harpon ? 
une vie commence au nom du Pere, du Fis comparaison, nos pasteurs, voyez-vous, sont) —Saus donte, quand j'en ai le temps ; 
et du Saint-Esprit. 
tenait au demon par la tache origmeile, jotliciers ; 
devient enfant de Dieu, membre de l'Eglise {jusqu'au commandant, qui à reçu, lui, ses !tnents qui en portaient on Clune il y avait. 
catholique. Quelle sera sa destinée” Sui. lettres de service du chef de l'Etat. 
vratil La voie qui anne an Ciel ou celle 
ui con.luit à l'enfer? Heureux enfant, me ment interessé par Ja-couversation de ce; patissaut pour tous. I ne racontait poiut les 
disiste au sortir de L'eglise, si Dieu Uap | digne homme, êtes vous bien sûr d'être dans : dangers qu'il avaiteourus, mais nous savions 


pelait aujourd'hui !...Tu t'elancerait pur et} la veritable Eglise? Ne naviguez-vous point qu'il avait Cehappé au martyre par miracle ; 


18 Décembre 18... 


Conversation avec Harpon, maitre pécheur.—L'Egli- 


J'aitenu la promesse que J'avais 


tu ignorerais les combats terribles des pas. tuous l'hanorons comme un Confesseur de 
sions, les amertuines du péché, et vraiment: d'être dans là verité eu suivant le pavillon la Foi, [se meélait avec nous ; il nous adres- 
ce que tu luisserais aprés toi ne mérite pas de saint Pierre; car Ja, véritable Eglise est | suit des paroles qui allaient au cœur et su 
un regret. de ne le sais que trop: une dou- Catholique, Apostolique et Romaine. Elle 


Er ient dans l'esprit; il nous iustruisail, 
et la ft si je sais quelque chose, c'est à lui que je 


leur profonde que tu ne ressenutiras point est toujours assistée, et le sera | 
a promis | le dois. 


s'emparerait du cœur de tes parents pour ne tin, par le Saint-Esprit, ainsi que 
plus les quitter encore que tu sois le dou: | Notre-Seigneur-##0@ Son fondateur. Nous! En Océanie, l'équipage de notre pauvre 
enfant de ce fnarin, Là mére el lui auraient | Mmisérables, £uous n'oublions point que bâtiment naufragé a dù la vie à d'autres 
des larmes pour toi; mais n'importe, la vie{le Fils amique de Dieu, ven en terre pour nissionnaires qui nous ont sauvé de la 
des Anges ne vaudraitcile pas mieux que la g 
vie de femme dans laquelle tu entres ? | apôtres des pécheurs comme nous, hommes! ii vu de saintes filles traverser l'Océan 
Harpon ne m'a pas laisse le temps delsimples, ignorants, mais qui n'en ont pas! pour aller se déevouer an soulagement de 
pousser plus loin ces réflexions ; il m'a con linoins ete apres lmidesprédicateurs de celle jinalhetgenx ignorants, qui bientôt les con- 
vié à entrer chez lui, ce que je comptais lon Nous nous souvernons qu'il leur à re- | sideraient presque corume des divanités. 
faire; son visage élait joyeux, sa parole | is Le pouvoir de lier et de délier, de con | Les bienfaits de l'Eglise ne cessent point 
gaie et douce. duire le troupeau. Pensez-vous qu'il y ait! Monsieur Hervé: ils ue cesseront junins. | 
Tenez, Monsieur Hervé. pour une doûzié- sur cette cote un segl marin qui ignore quel'Fenez, regardez plutôt, voyez-vous éette 
me; mu petite est forte, bien coustiture : 
Dieu aidant, elle vivra, pas pour être riche, !que Cest à lui, insutué chef de ses frères, |effroyable dépôt à li jambeil y a ques 
pas pour ètre heureuse, mais j'espire que ce qu'il a ét dit: Tu es Piorre, et sur celle tmois, et elle pansaitcette horrible plaie sans 
sera une bonne chrétienne comme Miuiaum. ! pierre je bâtirai mon Eglise? Ce souvenir: dégoût, avec un soin que laure n'aurait 
Ce n'est pus parceque c'est ma ferme, mais {est bien trop honorable pour n'être pas con | 
je puis dire que c'est une digne. femme, ! serve dans notre memoire n'ai-je par découvert qu'elle était fille d'un 
qui u'a jamais manqué à son devoir. Etdat — Maitre Harpon, vons parlez si bien et larmiralf | 
petite Adelaide que voilà, n'aurä qu'à suivre | de choses si urandes: que parfois Je mme | SATTE doute, Harpon, les bienfaits de l'E 
ses exemples pour ètre uue person de bien. |figuie que vous vols croyez un pou apôtre, |glisu ne cesseront jamais ; tendre inère 
—Vous n'avez pas perdu de lemips maître |  —Ah! Mousieur Herve, si l'Eglise n'avait 4 elle est, elle nourrira toujours ses enfants 


Vapporter la parole ds son Père, prit pour dent des sauvages, 


c'est à Pierre qu'ont été remises les clefs; Deune setntqui passe? Eh en Jai eu mn 


| 
| 
Î 


‘point pour son enfant Eu causant avec elle 


Cette grande famille 


— Vous respecter donc beaucoup vos pas- | aux peuples qui dorment encore du soin: | 


# pelée au service dans les rangs de La MR 
— Vous lisez donc les Annales de la Pro-|° sera partagée en quatre classes: 


‘ 


‘ 


‘ 


“ demi ‘ …… 60 OÙ 
“ unagrt.decolunne 40 00 


, ces |tration et les clauses %, 5 et 6 statüeit sur la 
| parcouru bieu des. @éaus, et jamais elle n'a hommes-là élaient inspirés par Esprit divin | formation et l'organisation de la Milice. 


Le princife que tout homme deitsa vie à 


| Seigneur Jesus Christ nous l'a promis, epil!pon, leur mission était immense; ils de.!son pays devient lat dans l'article 4, ou :! 
| sera avec elle jusqu'à la consommation des vaient dire au monde ce qu'ils avaient vu, lest dit: ‘‘ que la milite se com 

sincles, C'est surtout cette barque-là que je | ce qu'ils avaient entendu, non paint ee qu'ils |‘ lée habitants mâles du Canada, 
desirais voiremburquer ma petite Adélaide ; avaient Lu, car le Sauveur n'a jamais rien!‘ glais de naissance ou de nat 
# eutre les âges de dix-huit et soixante, et 
“ dans le cas d'une levée en masse, touts la 


ra de tous 
ets an- 
l, 


st ppaation mâle de la Puissance, en état 
« de norter les armes sera a en ser. 
CL vice.” ' 

Nous verrons plus tard, ceux le loi 
déclare inhabiles ou exempte tntalemenit o1 


seulement du service dans lu Milice. 


Cette immense masse d'homnies que la 


jelle én nournt ses enfants et elle la porte | clause précédente met entre les mains de Sa 

Majesw, est organisée et ne peut être appelée 

:sous les armes L dans l'ordre suivent: 
Pi 


Article 5. pulation mâle ainai ap- 


ce, 


“ La premiere classe comprendra les born 


| | | “mes âgés de dix-huit ans et plus, vas 4 
Cet enfant, qui appars pour l'Eglise ce que sont à bord les mais j'ai vu ailleurs ces bons missionnaires. |‘ moins de trente ans, non mariés ou, veul 


tous se“snivont et remontent J'ai fit paie de l'équipage d'un des bâu-!" sans enfants. 


4 La deurième classe comprendra cet âgés 


un saint évêque qui y rétournait; il était |" de trente ans et plus, mais moins de qua- 
—Mais, Maitre Harpon (car j'etais forte-} Normand comme moi, simple. doux, com- |‘ 


ranle. cinq ans, non Mariés où veufs sans 


enfants. 
un troisième clafseconiprendra ceux âgés 
de dix-huit ans et plus mais moins de qua- 
ragte-cilt} ans, Imariés où veufs avec! des 
enfants." 

La quatrième classe compreudra ceux 
Agés de quarante-cinq ans et plus, mais 


* mdins de soixante. 


icle 6. ‘ La Milice scra divisée en 


‘ Mile Active et Milice de Réserve, :: 


“La Miice Active comprendra la Miiee 


* Volontaire, la Miice Régulière et la Mdice 
‘ Navate. 


[A milice volontaire se com ra des 
corps levés au moyen de l'enrôlement vo. 


‘ lontaire, 


“La milice régulivre se composera des 


‘ hommes qui s'eurôlent volontairement au 
* service dans lu Milice on des hommes tirés 


au sort pour le service—ou de ceux qui 
s'enrôlent volontairement pour service avéc 
les hommes tirés au sort, 


* La milice navale se composers des na- 


*rius, matulots et personnes ordinairement 


employées sur les embarcations à voile on 


‘A vapeur nuviguunt dans les eaux de la 


Puissance. 

* La Mdice de Réserve comprendra tous les 
hommes qui ne servent pas alors dans la 
milice active." 

Dans la suite de ce travail, nous verrons 


Harpon, pour faire entrer votre fille dans pour la soutenir qu'un vieux loup de ner! un jun de la parole, 
l'Eglise catholique, | comme moi, elle ne couvrirait pas le monde. |étendra de plus en plus; car n'estee pas 
— Vous savez bien que je n'aime pas les car je suis semblable aux gehenrs de lifune finale que celte réunion des fldéles, | Coinme celle du Canada, lui permettrais ce- 
paiens et que je ne me soucie pas beauconp Galilée, avant que Notre Seigneur ne les [luisant profession de la mème foi et partiei: | pendant de mettre en campague, dans un 
plus des herétiques. Quand Le born Dieu nous | eût appeles a Jui, a cela pres que je pe suis | panil ii UAX ities grâces ? N este [LEE lien | CAS de nécessité, plus d uni dumi iuillion 
convie à devenir ses enfants, je ne vois pus pas duif, je Sûis Aussi "simple que le plus {li la commianion des saints! Tous les ions d'hommes. 
pourquoi uous tarderions à prendre ce beau sunple d'entre eux. |epiritnels ue sontils pas communs? Ne nous | Plus nous avaticoris dans celte analyse, 
titre ; puis, Mousieur Herve, hors de l'Eglis | fieu souvent, à bord de mon petit chasse |nonrrissonsnoôtns pis fotis de la mme chair! plus nous ROIS convaincus de la profonde 
pas de salut, et je tiens beaucoup au salut! marée que vous Voyez libas, quand la mer let du rnûme sang ! N'avons-nous pas Louis habilité du rédacteur de l'Acte concernant la 
de la petite que voila En grandissant, ell: tranquille ue berce conne tua femme beree ios mèrnes droits à l'héritage du pere Te Mdice et la D'fensr, et NOUS Lo prenons pur 
apprendra, comte je l'ail äp pris LdO-1at HR. Adelurcle duus sou bu “LU, tandis que les | \oue sera-t-il pus ouvert à tous, pair lus Ier aitement pourquoi les JourHaux ang a 
quil faut être soutnis à 1105 pasteurs, à gets | ilelots dornent pendant que jé ets la tua du Sauveur, “1 Nous SOntIleS fdéles ?disiient que l'Angletérre serait {tbre d'avoir 
qui ont rec li de Notre-Seignour J.-C, leur | barre du gouvernail, Je pus à loutes ces! N'ostce [ils lt charité qui Hots unit los uns tte loi militaire ati$s) parfaite que la nôtre. 
chef imvisible et le notre, le pouxoir di choses-là, I y à trois jours. je Le disais | mx autres, depuis le Ciel jusqu'aux extré. NIRSSTOTAUTINS 
nous conduire, de nous enseigner, de. re [qu'il avait fallu vue grande puissance pour|emités de la terre et aux profondeurs du L'Ex position provinoiale, 
mettre el de retenir nos péchos, J'ai toujours | change: ut predicalurs éloquerts des guil | Porgatoire ! Car les sul lite qui jouissent de t LA de : à à ; 
cruqu'ilen était de l'Eghse comme d'un | lards pareils aux Lois rouflours quiimetonr [la vue de Dieu, lea vivants qui lattendent, Nous disions que les féniens et la pluie 
bâtiment. Si, à bord d'une frégate, d'un fdssaient, et que pour faire de 1noi un saint | les dines qui souffrent, tous ne forment avaientfaitinanquer notre ex position provin- 
vaisseau de ligne où n'importe de quel autre Pierre, 1 faudrait un bicu grand nnearde lqu'une même Eglise. #Spectale abirable !leale : cependant pour t'en pâs avoir Je dédit, 
navire, chacun, depuis le dernier mousse !J'eu concluais que les choses 51 Leila  Marchons done tous, bardimtentetfdéleoment | le Comité de l'Exposition a donné quelques 
jusqu'au second, s AvVisait de vouloir CO | bisous ; CAL il est probable quo 108 pours par les voies que Hous midique notre WMre la [PUX li X aHAUX, produits agricoles et ma- 
mander la Ia uvre, de discuter les ordres , Hu valent ALES beaucoup HietiX Qué Hous |. gate Fyhsc Cathobu . Apostolique CI nulactures, qui avaient été ex ponés, 
il m'est avis que la campagne ne serait pas | come je le disais bout a-l'heure Puisquils Ronnaine, il la conquite de uotre célesté LT Grandeur Mgr. de St. Boniface a eu le 
longue, et encore que chaque Cagnarade | ont élue ueantholis les foudements de lEghi !Patrie, unis par Ï1 CORauEneonl Aeos saints, prenner prix pour l'un de ses c \evausz, 
pretendit être inspiré, je monterais jamais }se, l'Eglise est bien corinement divine ayant en tête Jésus-Christ notre chef in. | Bayard ; l'hon. M. James McKay, le premier 
sur le pont de ce navire la Vous n'avez! Vous figurez vous, Monsieur Hesve, Michel | visible; le pape, sou vicaire; 108 évêques et | our les chevaux de selle; Mgr. de Bt, 
pas navigué, Monsieur Hervé, et c'est, à) Frauçois Harpou, Lait sulemunt dans la nos pastelirs, biilace le preuner px pour le plus beau 
mon sels, la seul chose qui vous IN4lque ; 'ehaire de notre paroisse, 1e bonnet Carré en cheval CIFLTE) harnais, el : 0. Monchamp, 
mais vous vous imaginez facilement de te el disant, Mes chers frères... Mais | le sccond, dans la mème classe. 
quel respect, de quel soumission doit être Monsieur Hervé, rieu qu'a le vor, tout le! Dans la catégorie des légumes, les carottes 
entourré un commandement C'est Lui qui moude rirait à faire toiuber Fégline, ot el DISUONS  ex[0s04 par les Dames de a 
doit donner la roule, diriger out, veiller à moude aurait raison, car Dieu certalsenaent |Chanté out requ des prix. M. George Fisher, 


les détails de cette splendide orgnnisatioti, 


sans tache de la terre vers la celeste Patrie; |; sous quelque pavillon douteux ? [nos savions tout ce qu'il avait souffert ; 
—Nou, nou, Mousieur, je suis bien sûr 
| 
| 
avec une pese uniquement faible 


PET 


(À continuer} 
_—"#@> © ee 


Le Systeme Militaire dos 
Cunmnatu. 


tont, et ainsi tout va bien, Eh bien. le te maäalure tout la respect Qué fai pou lui rl on L. | de St. François Xavier, A Re le pre- 
figure que notre Saint pére Le Pape doit être Harpou ne dirait que des b tises Eh Liens [Voir le No, 1 ÿ octobre 1871 | [unter prix pour sp belle selle du nys. 

comme le comandant lu navire. La bar ie ulié [0is HisparFes [Lift LE Man Esprit, és a Vue | Dans lu classe ta arts et d indu re do- 
de Saint Pierre «et en prononcant cé HO apôtr s ont jarlé en toutes les langnes, di læe articles de In loi que nous AVOnSs Aria mestique, les HR. SH, de la Charité ont eu 


| euyplus les pl LS Elle l'aile : 46 Dies 


brille au 


Î LE 


longtemps} vaut les | 


‘ | 
else que celle ! sont formes 


és dans notre derniere étude, réglent les !les premiers prix pour ls plus belle flanelle 
| cormnandement 04 lademnis teinte, le plus bean taçie domestique, la mell. 


Harpon se découvribvogue depui 
«ur upe mer encore plus houl 


et La Croix à soumet questionne 
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leure toile teinte, et les plus beaux ouvrages 
de cire, de crochet et de tricot, 
Nous regrettons que lex 
presque nulle et nous espérohs qu'une autre 
année pareil essai sera couronné d& plus de 
succès. Pour cela, gr il faudra que 
A géo ne soit pas exclusivement orga- 
nisée en anglais, conduite et administrée dé 
même Ayous plus de libéralité, montrons 
plus de largeur d'idée, et tout ira bien. 
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Sa Grace, Mgr. Tacho, 
Archevoeque. 


Nous venons d'apprendre par les journaux 
canadiens l'heureuse nouvelle suivante : 


« Les missions de l'Amérique du 
« Nord, d'après la Correspondance de Rome, 
« viennent l'être constituées en Province 
« Ecclésiastique par Sa Sainteté Pie IX. Mgr. 
« Taché devient ainsi Archevèque de St, Bo: 
« niface et a pour suffragants Nos Seigneurs 
« Grandit, évèque de St. Albert, Mgr. Faraud, 
« vicaire apostolique de McKenzie. Ces trois 
« vénérables prélats, et presque tous les mis- 
« siounaires de ces régions sauvages, appar- 
« tiennent à la belle Congrégation des Oblats 
« de Marie Immaculée» 


Le Säint Siôge en favorisant par une si 


te tn mn ee ER AR M mn os 


voyer ici un juge probe, intègre, capable et 
énergique, un homme qui représentât la 


itionait été justice et fût la justice elle-même. M. le 


jugé Johnson nous à été expédié. Mais soit 
incertitude de position, soit autre chose, Bon 
Honneur n'habite pas ja Province. D'où il 
résulte que rien n'est fait dans l'organisation 
de nos tribunaux ; tout est vague, inAécis 
et produit un malaise regrettable. 

La loi actuelle de l'administration de la 
justice est essentiellement illogique. Elle 
repose sur le régime personnel. Bonne en 
Russie où en Turquie, elle ne convient pas 
à un pays constitutionnel parcequ’elle remet 
sans appel le sort, l'honneur et la fortune 
des citoyens entre les mains d'un seul 
homme. L'essai en est d'autant plus fatal 
que nous n'avons pas même ce juge, arbitre 
suprème de nos destinées judiciaires, et que 
les gens ont plus soif de justice. 

Ce qu'il nous fallait et ce qu'il nous faut 
ici pour contrebalancer les cris séditieux de 
cette poignée de fanatiques qui n'ont cons- 
tamment à la bouche que des cris de ven- 
geance et des menaces de mort, ce sont des 
tribunaux où siégent l'impartialité la plus 
stricte, l'énergie la plus indomptable et l'in. 
tégrité la plus entière. 

La loi, dans son auguste majesté, ne règne 
pas encore dans Manitoba : demain, elle peut- 
être impunément violée et foulée aux pieds. 

Pendant que s'engraissent les soi-disant 
victorieux de l’acte qui a donné un gouver- 


haute mesure les catholiques du Nord-Ouest | nement constitutionnel à cette Province, ceux 
-a voulu donner une nouvelle impulsion à la|qui ont accompli cet acte d'héroïsme sont 
propagation de la foi, et montrer quelle con- | forcément relégués dans l'ombre parceque la 
flance il reposait dans les illustres et pieux | loi n'est pas encore assez forte pour les pro- 
prélats qui administrent ces immenses con-|téger. 
trées. | Un tel état de choses finira par devenir 
id intolérable à la longue ; et nous le disons! 
Manitoba et le gouvernement |atjourd'hui avec autant plus de liberté que 
d'Ottawa. la population au nom de qui nous parlons 
D otrurt-dh ot qui fait peine en considé- vient de prouver au monde combien on avait 
rant la manière dont cette province est trai- ma art ed sairdhns en | 
tée par le gouvernement d'Ottawa; c'est de ses ennemis et de mettre en suspicion ses 
l'espèce d'indifférence avec laquelle on agit ae sg pate. An 7 re ire 
avec ceux qui sont et se sont toujours dei ra «él Lan 4 Mes pres LRU D 
montrés les dévoués amis de ce gouvérne- bad Leslie 4 deb elle Lol api . : 
“at Autre fait, insignifiant peut être en lui- 
Pendant que les partisans du Globe de casa À DR RER PP ue DURE 08 
Toronto, qui forment parmi nous une petite si : 
caterie politique criarde et remuante, obtien- La presse ang laise d a Manitoba pp die) sut 
nent à peu près tout ce qu'ils veulent du |€ de deux journaux : l'un bien rédigé, mo- 


déré, conservateur, dévoué au paru de l'or- 
dre et voulant la paix etle véritable progrès : 
de la grande majorité de la population de | C'est le Manitoban. L'autre est assurément la 
Manitoba semblent ètre comptés pour rien. | feuille la plus fanatique et la plus ouverte- 
Parcequ'une centaine de radicaux insul- | ment séditieuse qu'il y ait dans toute la 
tent tout le monde respectable et se ré-| Puissance du Canada, y compris même le 
pandent journellement en menaces ridicules Winess de Montréal. Invectives contre l'au- 
et criminelles, parceque la presse radicale |torilé, mveclives contre le gouver nement, in- 
d'Ontario prète à ces factieux l'appui de ses |YeCiives contre les personnes, insultes de 
encouragements et de ses exagérations gro- | toute espèce, exhortations indirectes à l'as- 
tesques, on paraît croire à Ottawa que la |#tssinat, on dirait que ce journal est rédigé 
Rivière Rouge n'est peuplée que de grüs et|®tinspire par Marast ressuscité ou quelques 
de fanatiques enragés, et que tout est perdu membres de la sanguinaire Commune de 
si on ne s'empresse de les calmer par mille Paris. Il vaut le Ne ws- Letter qu'il a rempla- 
et une concessions injustes pour le reste de cé, ox-0rSau0 de M. Schultz, et s'appelle 
la Province. Manitoban Liberal 
1l est temps que nos amis prennent garde.! Eh! bien, le croira qui voudra; mais c'est 
S'il n'y a que les cris qui les émeuvent, il dans ce journal que se publient le plus d'an- 
pourrait se faire que la voix de la vraie |nonces du gouvernement d'Ottawa. 
population du pays, la majorité modérée Atfaires postales, affaires de douane, affai- 
anglaise et francaise, parlerait plus fort que | res de terre, affaires de milice, tout s'y trouve 
la meute des criards et surtout parlerait plus | en plus grande quantité que dans le Manito- 
juste. ban lui-même. Nous ne parlons pas du Métis 
Pour aujourd'hui, nous dirons à Sir John dont on feint d'ignorer l'existence à Ottawa, 
A. MacDonald que M. le Dr. Schultz, depuis |de même que dans certaines feuilles minis: 
qu'il s'est détaché de cette coterie par des |térielles.  Estce tolérable? N'est-ce pas 
considérations mystérieuses, n'est plus rien chose de la plus amère dérision? N'est. 
dans Manitoba, et n'y représente presque | ce pas un encouragement airect donné par 
plus rien. Il est méprisé de ses anciens | nos amis at chefs politipues à cette méprisa- 
amis, qui continuent de s’en servir comme | ble feuille de fanatiques ? 
d'un instrument docile, et parmi nous per-| Nous ne manquons pas d'autres faits pour 
sonne nous ne l'a accepté, Tant que son iutérèt | établirque le gouvernement d'Ottawa montre 
personnel sera d’être ministériel à Ottawa | une coupable indifférence pour les besoins et 
et clear-grit ici, il le sera. Il serait demain | les justes privilèges de ceux qui sont ici les 
dévoué jusqu'à l'aplalissement au gouverne-! vrais partisans de l'ordre et de la légalité : 
ment de l'hon. M. Archibald, si Son Excel-! mais c'en esc assez pour cette fois. 
lence voulait seulement en faire son minis-| Attendre quelque mois ne comporte pas 
tre. Voilà pourtant l'homme que l'on se |un grand sacrifice euvers des hommes qui 
propose, parait.il, de nommer au premier | ont notre confiance ; attendre une année, et 
poste de la milice volontaire dans Manitoba. | dans les circonstances extraordinaires où se 
Autre fait. trouve placé le pays, c'est assurément se sa- 
Tout le monde conviendra que rien n'était | crifier soi-même, et ce qui est bien plus grave, 
plus important dans l'état de desorganisi | c'est sacrifier les intérèts sacrés dont la dé- 
tion où s'est trouvée la province, que d'en: |fense nous à été confée, 


ministère conservateur de la Puissance, les 
justes susceptibilités et les besoins sérieux 


LX METIS, 


nous serons poursuivis par eux 
, comme par une meute de molos- 
és ou affamés. Croire qu'ils sont 
es d'un retour honorable sur leurs 
t violences passées serait croire à 
possible. 

re au milieu de tout cela, parmi 


— — à nn = à mm 


| LES ECOLES. 


Nous ne cesserons d'exhorter les parents à 
envoyer leurs enfants régulièrement À l'é- 
cole, et de faire tous les sacrifices possibles 
afin de les y tenir assez longtemps po ur qu'ils 
puissent y apprendre à lire, écrire et comp | putes 
ter. pouvait apercevoir la moindre nuance de 

Plus tard, ces enfants remercieront leurs | vérité, TS not à er Le 
parents de l'éducation qu'ils leur ont donnée, | CUN s0n dû, on pourrait es re ente 

future, sinon bien franche de leur part, au 
etles parents seront flers de voir leurs en-| = "assez cordiale pour faire Po de un 
fants en état de gagner honorablement leur | avenir supportable et possible. Mais, hélas ! 
vie dans le commerce, les bons métiers, l'a- | comment peut-un raisonnablement nourrir 
griculture intelligente et les professions. cette espérance ? J'ai dit que vos alléga- 

Croyez-nous, parents : l'argent que vous pe ann à gris ph Lg 
hpenses à fre" IRIruLre ve enfants est de | Li, vous en donner d'irréfutables : 
l'argent bien placés. Dans vatre numéro du 18 octobre dernier 

ee où vous faites sonner si haut votre patriotis- 

M. J. À. N. Provancher, Agert d’Immi-|me, vous ditesque très peu de volontaires 
gration pour Manitoba, est arrivé hier soir, | d'origine française ont été vus sur la fron- 
après un heureux dr de quinze jours |tière au moment de la dernière invasion 
d'Ottawa. Nous offrons le plus cordial ac-|fénienne. De deux choses l’une, on vous 
cueil au distingué voyageur, et nous espé- | mentez impudemment, où vous ètes d'une 
rons que sa visite sera fructueuse à la Pro- | ignorance crasse relativement à ce qui s'est 
vince sous plus d'un rapport. M. Provancher | passé. 

a pour mission, croyons-nous, d'étudier les|  Permettez-moi d'établir quelques chiffres 
meilleurs moyens d'établir un courant | 4'abord.et je vous adresserais une petite ques- 
d'immigration entre le Canada et ici, et faire | tion ensuite. 

rapport sur les parties du pays où devront se| es chiffres les voici : 

diriger les émigrés. Lo dé La statistique ci-dessous représente la to. 

Par ses hautes capacités etson intelligence talité des troupes ou volontaires qui ont ét 
pratique, M. Provanchet est éminemment sur la frontière. 
propre à l'importante tache dont l'a chargé| Sous le commandement du Major Irvine : 


e gouvernement d'Ottawa. hommes. 
Avec M. Provancher est arrivé M. Noël. | Deux compagnies de la milice 
employé du Receveur Général des Finances| active eu secs 80 « 


sous M. McMicken. Compagnie cominandée par le 

—_—— Capt. Kennedy... 0 

Le Secrétaire Provincial distnbue en ce| Compagnie commandée par le 

moment les Statuts français de Manitoba. Capitaine Mulvey..….....…....…. T0 

mb 

M Donald A. Smith. M. P. Commissaire en $ ) Total... CE ou TIRE 
chef de la Compagnie de la Baie d'Hudson, | , C'est juste le nombre que vous avonez 
dans la sixième colonne de la deuxième page 


doit partir sous peu pour le Canada. ) 
F Ar de votre numéro du 48 octobre. 
POPULATION FRANÇAISE. 


M. Beaupré, l'habile directeur des travaux 


du gouvernement, prépare en ce moment des! ! hommes. 
plaus pour agrandir la bâtisse du Parlement | Compagnie commandée par le 
et en faire un édifice passable. Capitaine L. Frasse Plainval. 42 


Compagnie commandée par le 
Capitaine J. Royal et l'hon. 
M. Breland...…..................,. 50 

Qui ant offert leurs services au 
Lieut. Gouverneur le 8 octo- 
bre à St Boniface, et qui 
étaient sous les ordres de M. 
Riel et M. Lépine ............... 

Qui ont offert leurs services à la 
Prairie du Cheval Blanc (le 8 
OGM) issue does tiébostedé 6007::6 

Qui ont offert leurs services à 
la Baie St. Paul... 25 

Qui ont offert leurs services à 
St. Charles, sous les ordres de 
M. J. Grant... 


Total... 292 ‘« 

N. B—Je vous laisse à vous le soin d’éta- 
blir la balance, et à l'opinion publique celui 
ger. ; 

s chiffres ci-dessus sont justes, vous ne 
pourrez nous accuser de mensonge, et si l'on 
peer sut se permettre de juger par eux, je trouve, 

Le chemin de fer St. Paul et Pacifique est | Messieurs du Liberal, que la population fran- 
achevé maintenant depuis Morris jusqu'à | çaise n'a pas plus été avare de son patriotis- 
Breckenridge sur la Rivière Rouge. Hier, |me que l'autre partie de la population. 11 
25, l'inauguration de cette partie de la ligne | Y à une différence pourtant, et quoique vons 
à dû se faire. y avez certainement pensé, vous avez oublie 

ay de la faire dans votre compte-reudu de l'ex- 
pédition. Cette différence est celle-ci: Per- 
can que “_e faisiez le service de colonne 

TER ab hi à o ou 20 miles de fort Garry, les comju- 
Winnipeg, 23 Octobre 1831. gnies francaises faisaient les Lvisés rl 
M. le Rédacteur, reux d'avant-garde et d'éclaireurs, soit à 20 


Dans le dernier numéro de votre estimable miles en avant de vous, sait dans une autre 
journal, vous mettez prudemment sur ses | direction. 
gardes la Presse Canadienne contre les insi-| Maintenant que je vous ai posé les chiffres, 
nuations menteuses et méchamment combi-|laissez-moi vous poser la question que je 
nées, contenues dans le Liberal du 18 octobre | vous ai promise plus haut: 
dernier. Prenez garde au fou, criez-vous à| Peut-on, consciensieusement ne pas sourire 
vos collègues de Montréal et de Québec.!de piété et de dégoût, en lisant vos insinua- 
Permettez moi une légère variante que j'a- | tions ? Loin de moi l’idée de douter de votre 
dresse à toute la population Française de la | patriotisme, quoique votre folie furieuse 
Province, et laissez-moi m'écrier sous forme | n'aie aucun droit à notre indulgence, nous 
de conseil salutaire: Prenez garde au FEU !|vous faisons l'honneur de croire que vous 
Deux choses ressortent clairement des hon- | auriez peut.étre fait votre devoir devant l'en: 
teuses élucubrations sorties de la rédaction |nemi, (gui soit dit en passant, ne serait arrit' 
du Liberal : la 1ère que nous ne devons plus | jusqu'à vous, qu'après s'étre heurté à nous). Mais 
nous faire illusion désormais, sur les inten-| si nous croyons à vos bonnes intentions, vous 
tions de nos ennemis en politique, et que si|n'avez pas le droit, entendez.vous insulteurs 
nous avons espéré trop longtemps qu'un|sans vergogne, vous n'avez pas le droit de 
amical serrement de mains entr'eux et nous | douter de notre patriotisme! Si.vous avez 
était encore possible, nous devons être bien | votre bravoure, gardez là, et sOYZ-en fiers! 
assurés, dès maintenant, que nous n'avons | nous connaissons ce qu'elle vaut, et nous n° 

lus qu'À compter sur leur iaine implacable. | vous l'envions pas ; mais soyez bien assurvs 

A seconde, c'est que l'Orangisme ne pourra que nous avons la nôtre aussi, nous, et quoi 
jamais oublier, quelques efforts ‘qu'il puisse qu'elle diffère de la vôtre, en qualité, nous 
faire, Lo. notre nationalité! ?o notre Reli-|sommes sûrs qu'à l'occasion elle pourra! 
LR k être avantageusement comparée. 

Non, il n'est plus possible de douter,|! Je veux maintenant m'adresser directement 


A quand la session prochaine ? 
QC —— — 
Il fait depuis hier un vent de nord très 
froid ; cette après-midi, il neige un peu. 
0 
Mardi, M. P. D'Eschambauls a noyé un de 
ses bœufs sur le bac de la traverse de la 
Rivière Rouge. 
Il faut avouer que cette traverse ne fait 
guére honneur au gouvernement. 
— On 


Mercredi, l'Hou. 3. McKay a reçu les sou. 
missions pour la confection du chemin entre 
la rivière la Seine et le grand côteau. 

a — De — ——— — 

Hier soir, mercredi, les fanatiques du Libe- 
ral ont tenu à Winnipeg une éndignation 
meeting contre Son Excellence le Lieutenant- 
Gouverneur. Ils veulent en faire tenir de de : 

reilles partout où ils ont quelques-uns des nd 

eurs dans la province. 


100 6 


25 « 


Correspondance. 


après ce qui vient de se passer, après les in-! à la rédaction du Liberal: Puisque vous vois 
sultes sans nom et sans nombre contenues | êtes permis de donner publiquement votlr: 
dans le dernier numérode l'organe des oran: opinion concernant la Papulation Métiscn 


façon L] nie | si 
vous péusés d'élle, laisseg-moi vous 
franchemen 


Lt ceque je pénse de voñs'et de 


votre journal, en un'mot ce que je pense de let des citoyens atgluis de cette place ont! 


vous commie journaliste, 


Vous vous êtes dit en prenant la rédaction tannique demandant que des mesures soient 
de votre feuille, que vous auriez affaire à un prises pour assurer da paix et la tranquilité. 


ublic novice en matière politique, mais vio 


ent comme inclinations. (Je parle ici, seu- | burg, dans le Yorkshive, tuant et blessant 


laisser aucun doute sur co que | l'Internationule à resolu de faire des thouve 
ire Monts en Allernague et en Espagne, 


Des troubles sont amticipes à Hong Kong 


presente uu memoire au gouvernement Pri- 


Une torride explosion à eu lieu à Dowes 


lement de ceux qui parmi la population an-| plusieurs personnes. 


legouüt, Vous 
Nge AUX I No- 


glaise, pourront vous Lire si 


ns ( 
e donner, 1e ç 
[1] 


; ” LT sans rou- | 
gir lés vie 


pas la première notioni. 
Vous avez cru que de maître d'école on | 


pouvait devemir du coup un Tropmann Poli- |entre Ja police et dé 


| Ca 
fod@e leur salaire, 


Les ingénieurs se sont mis en grève à New 
stle et ont demande une augmentation de 


La Prince Alexandria à reçu une magni 


J + 4 + : 4 

$ Mélaut à un |fique ovation à Aberdeen, de la part des 
passé dont vous n'avez pas la moindre idée, |citoyeus. Elle doit bientôt visiter la Roiue | 
Là Balmoral, 


N'y aeuune bagarre à Cork, Irlande, 
*s hommes supposés fe- 


üque.; Les gens sensés qui vouslisenk qu'ils |niens. Trente émeutiers ont été arrûtes, 
ent de votre pérti ou du parti bpposé, | 


peuvent voir clairement que vous n'èles pas | 
lus un journaliste sérieux qu'un homme 
Éien pensant, et doivent par cela mi 

hausser les épaules avec mépris et déd 
à chacune des lignes que vouséerivez. Vous 
savez bien cela vous-même! N'importe, vous 
allez de l'avant daus;la ligne fatricide que 
vous vous tes tracée, et, inû par votre con- | 
fiance aveugle en l'ignorance que vous ex- | 
ploitez, vous sonniez à plein poumons la curée | 
avant d'avoir sonné l'halali. Ah! tenez, | 
voulez-vous que je vous dise mon opinion 
sur votre compte, franchement et sans farder 
mes expressions: Comine journaliste vous 
ëtes uue nullité, comme citoyen vous méri- 
tez une muselière ; et prenez garde, un tigre 
quelque furieux qu'il soit, trouve téùjours 
une force supérieure qui oppose l'intelligen- 
ce à des élans brutaux, et toujours dans ces 
sortes d'épreuves la férocité baissé la tôte 
devant une volonté énergique et raisonnée, 
Vous nous insultez. grossièrement et sans 
motifs, nous les seuls descendants dans cette | 


j 1sés de Ro 
melhlée de 
ain lbre, 


Le 


RONE. 
On annonce que les puits ont été cxpul- 
me, et que le Pape a remis l'assém- 


Des difficultés se sont élevées entre 


la France et l'Htalie à propos de la dette pon- |: 
| üficale, 


ALLEMAGNE, 


Le Baron Von Arnin, ambassadeur Prus. | 


sea à Versailles est retourné en Allgnagne. 


Æ traité des 


e- 


U » 
payé. 


ESPAGNE. 
Espartero à dit dans son discours au roi 


qu'il etait prôt ddefénire Ja liberté du peuple 
Let Li dynastie 


e Savoie. 
Le gouvernement Bspagnol envoie des 
mpes pour Supprimer l'insurrection de 
Cuba. 

Le Maréchal Serrano a été proposé à la 


contrée, et les représentants de cette race que | présidence des Cortès, 


a douné tant de ponte d'attachement à la: 
coustitution anglaise. 

d'injures comptant sur uote patience habi- 
tuelle; ou comptant peut-être que vos 


Vaus nous assaillez} 


violents essais littéraires nous feront sortir | 


des limites sages Que nous nous sommes | 
tracées. Prenez garde de vous tromper tou | 
jours comme vous venez de le faire. | 

Mais, pardon. M. le Rédarteur, m | 
pandance ‘ést° peut-être un peu longue, per- 
mettez-moi donc de renvoyer à votre prochain 
numéro là suite de ce qu@ je réserve au 
Liberal: 


L F 


| prophète Brighäam Y 
Leu jugement devant le grand jury 


AUTRICHE, 
L'Empereur Francois Joseph aurait, dit. 


on, Pintention d'abdiquer. 


—— 
Nouvelles Diverses, 


LA GUERRE AUX MNORMONS.— On mande de 


a corres | Salt Lake Citv, le 24 septembre : | 
Le bruit court en cette ville que plusieurs | 


membres" du clergé mormon, y compris le 
ont 


mn: 


LES ,BALAYEURS DE GRAND NONDE.—Savez | 


Un de eeur qui ent dépassé les vous comment on traite Les ivrognes en 


apôtres du « Liberal» 


—__D © C— 


ELLES D'EUROPE. 


FRANCE. 

IL parait que la population de Lyon et de 
ses environs N'a päs pour lés allemands tous 
les égards que ces derniers désireraient 

L'ambassadenur Allemand aurait protesl 
coutre les exces que ses compatriotes ont à 
subir chaque jour de la part des francais. 


NOUV 


Il est rumeur que le Président Thiers ltote 
Î tele, 


craindrit pour.sa. vie el ferait garder la 
nuit sa chambre à coucher. 
On à cru découvrir dans Paris une cons- 
iration ayaut pour but la restauration de 
Napoléon Elle est dirigée par Pietri, préfet 
du palais de Napoléon. 
J'autres nouvelles annonçaient qu'il s'a 


1 
' 
| 


| 
{ 


| 


| 
| 
| 


girait de faire monter l'ex-Empereur des 


Français sur le tone de Belgique. 
Napoléon est actuellement à Forgua v. 
Les troupes allemandes Qnt évacué quatre 

départements autour de Paris. 

bochefort à fait une pétition au gouver. 
nement pour obtenir la commutation de sa 
sentence, 

M. Drouvn de L'Huys a ét nommé am- 
bassadeur de France à Vienne, 

Les prussiens refusent d'evacuer le dépar 
temeut de l'OisQ avant d'avoir reçu Pinfor 
mation officielle que le troisieme demimil 
liard de l'indemnité à été pavé. 

L'insurrection Algérienne semble auigmen 
ter au lieu de se calmer, et cause de vives 
inquiétudes. 

Les gardes nationales ont été définitive 
ment désarmées. 

Clément Duvernois, éditeur d'annourean 
journal bonapartiste annonce à chute pro 
chaine de Thiers, et ditque le pays doit 
retourner habureUement au, gouvernement 
qui lui a donné l'ordre pendant vinct annees 

Victor Hngo à Écrit K'Thiers pour obteni 
la commutation de la sentence de Rochefort 
Thiers à répondu que la sentence de la Cou 
Martiale ne pouvait être modifiée que par 
une co minission de pardon. 

Thiers a notilié le comte de Granvill que 
le traité counmencial entre la France ot l'An 
gleterre prend fin ai conmeneement cd 
1872. 

ANGLETERRE. 


La Reine Victoria souffre de rhumatisrue 
Une dépèche de Londres annonce 


(11! 


| 


| Russie ? 


Ceux qui sont trouvés en état d'ivresse sur 


la voie publique, quelleque soieut leur posi 
tion sociale, sont appréhendés etcondannmes 
Le lendemain à un jour de halavagedes rues 


[nest pas rare à Suivot-Petersbourg de 
voir des gens bicu mis, des Ctrapgergiménne 
transformés de par la loi en dla veure. 


Un mot de Robert Walpole : 


— Pourquoi les partis ressemblentils aux 
| serpents ? 


— Parce que cest la queue qui pousse la 


— Autour du palais de justiee de Versa] 
les : 

Uu ami de l'accusé cherche à endoctme 
uu témoin, le conjurant de dire ceci, le sup 
pliant de ne pts dre cela, le pressant beau 
coup, Le menaçant un peu 


— Mais. finit par dire Le temoin, on ne 


fera lever la man. 
— Eh bien, fait Fautre, 
prouve, c'est un engagomeun 


| 
l 


en l'air! 


— La Correspondance de Berlin annonce qu 
le cvil francs 
l'Alsace-Lorraine. 

La langue francaise pourra être emplove 


code est tinlentu pou 


par les avoues el les defensenurs devant los 
tribunaux d'Alsace-Lorraine pendant l'espace 


de trois ans, 

A Metz et dans les justices de paix du 
ressort, la langue francaise ser tiniquennent 
employée jusqu'à nouvel ordre, de mm 
en Alsace, sitous les intéressés sont d 


Aatl't'epl'i 


1 


es débats pourront avoir heu eu lang 


française, 


Bureau des terres du Canada. 
AVIS. 


a 


[EE is donne 

d'uomitme AGENT DES TEHKHEs DE 
SANCE pour Manitoba, et qu'il en 
lonelions GhpMILOE que sex Lire 

Il desire ter prend 
population dans l'accomplsseiment de ses devdirs 
remplir en mutant «pur! 
obligatoires et clauses di 


LA PUIS 
(PTAR TRE LR 


au Publ 


LATE 


1 1 
Lu 
! 

Li 


CAS 2 SL L'AMS E | LE 


1 
L 


Ia! 


en est charge Les conditio 


l'Acte da Manitoba au sui 


des terres pabliques, dans leur esprit et ame ben 
eblre, que justice :B3; art » bora 1œ 110) à EU 
41 MoMILREN, 
\gont des Terres EL 
Ju ( 14 
LA p !) } { 


 Evèques jusqu'au mois de Novem:| 


ouanes projeté entre la! 
France et l'Allemagne a été défimitivement ! 
conclu. IE sera signé aussitôt que le pai 
| meut de l'indemnité maintenant dû aura é 


vout ètre traduits | 


qu'estce que cela! 


RESERVE DES METIS! 
: M. AUGUSTIN NOLIN, de la POINTE DE CIIX. 


| NES, donne avis qu'il a pris et qu'il clame le terrain 
|suivegr: 24 chat G cé de in 
| Rivi 

| 


JB 

| : | x. hu oh he Pu chaînes de 

PROCLAMATION. rive droite de la nviègg, 20018 Nolins eur ia 
ge ve Pointe de Chênes, 17 Octobre, 1871, j E. 
| PROVINGE DE MANITOBA. |” LES à à ns 

. paiel Vous Jour liver, 

| Vicronta, par la Grâce de Dièu, Reine pâte | | , 
\cish du Royaume-Uni de la Grande Bre 2 vous ur HA er, 
[LS] tagne et d'Irlande, défenseur de la ne 


Foi, elc., ele, etc. 


(Signé, 
ADAMS G. ARCHIBALD. 
À tous ceux que les présentes peuvent cbn- 
Cerner , 


POÈLES DE CUISINE | 


Grands et petits avec Fourneaux de toutes variétés, 


| SALUT : is : 
A nos très-aimés et fidèles membres élus POÈLES DE SALON ‘ 
pour servir dans l'Assemblee Législative CHEZ 
de de Province de son sommés JAMES H 
et appelés à une assemblée de notre À 
ete ialdive; qui devayne ir SHROWN 
+ fe RETE tt 'etrublte, le de ) nt } AU 
es ne are Jour de Juin, à chacuN MAGASIN DE FERBLANTERIE. 
FER que pre %, la Jégisla- — | 
Â ture de la Province de Manitoba se ” 
lrouve convoquée pour le 12ème, jour dw FOURNEAUX DE KFRM. . 
|tois d'Octobre courant, auquel témps vous EE ir 
jeuez tenus et 1l vous était enjoint d'être | 
présents, BOUILLOIRES À PEMMICAN. 


Sachez maintenant que pour diverses 
clauses et considérations et 
aise et commodité de mos kainés suféts, 
fous arods jcyu cohyénable, Qf et e Favis 
de hotre Conseil Exécutif de notre Province 
de Mantoba, de vous exempter et chacun 

de vous, d'être présents, au temps susdit, 

VOUS convoquant et par ces présentes vous 
Lénjoignant, et à chacun de vous, de vous 
[trouver avec ous, en notre Assemblée 
| Legislative de notre Province, en notre ville 
de Winnipeg.jeudi,le vingt-troisième jour du 
mois de novernbre prochain, pour y preudre 
en considération l'état et le bien-être de notre 
dite Province, et y faire ce qui pourra sem- 
|bler nécessaire, ce à quoi vous ne devez 
jinamnquer. 

EX For be Quor nous avons fait rendre 
los présentes lettres-patentes, et a 
icelles fait apposer le Grand Sceau de 
Manitoba. Témoin notre fidèle et hien- 
«une  l'Honorable Adam George 
Arechibald, TieutenanñtGoutetiyeur de 
notre Provinee de Manitoba, membre 


ur Le plusgrand 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières | 
BOUILLOIRES L'THÉ,. 
BOUILLOIRES DE CUIVRÉ, 
Ete, ete, ete. 
SANER-H; ASHDUWN. 


Dr. EL A Paré. 

Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 

Chi je de Montréal et de la 
aculté Victoria. 


L'honneur d'informer le publie qu'il vient d'arri- 

ver à la Rivière-Rouge etqu'ilest prêt a douner 

ses soins à toutes les persennes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance, 


Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres- 
ser au asiu de M 


1 


| 


\ \ . PF. Gi maisv demepre 
de notre Conseil Privé pour le Cannda, | le Consul Américain. 7) LL F 
etc.,ete, A notre Hôtel du Gouverne: Winnipeg, 14 juillet, 187. x jno. 


ment à Silver Heights, ce 3ème jour 

de juillet, dans l'année de Notre- 
Seigneur, mil huit cent soixante-et. 
onze, de notre règne, la trente- 
quatrieme. 

Par Ordre, 


et ee 2 me eo cts 


J. B. CAMPBELL. 


M. D. M. C. P.S. Ont. 


un à mm 
Ci-devant du 1er. Bat. d'Ontario. 


Médecin, Chirurgien, etc. 


S'édreseer au magetin de MM: Wilgonet Hyman, 
'innipeg, marchands de vétements confectionnés, 
chausaures, etc, 


12 Juin, 1874. 


| 


THOS. HOWARD, 
Secrétaire Provincial. 

RESERVE DES METIS. 

Ÿ M ONORNBENT NOLIN, de la POINTE DE CHE- 
NES, donne avis qu'ila pris et qu'il réclame le terrein 
suitant: ?4 chaines de ht de chaque côté de la 
Hiiere ka Seine, au PIED DE LA TRAVERSE, entre 
Augustin Nolin et André Naud, 

lo Alnrivieres des Sources, 24 autres CHAINES 


entre Augustin Nolin et Auguste Harrison, sur la 
rie droite de fa rrière 
ef 


| Pointe de Chènes, 17 Oetobre, 1871, 
RER ET ES 


| "L'erres des Icoles. 


L. 
WINNIPEG. 


UNE réunion dela 18e division ou arrondisse. 
£h meut tenue le 14 du courant et dont avis avait 
 et6 quement Aouné, A, Logan écr, fut élu Président 
| et WG Fonsrca ecr, secrétaire. 

[fut vecu à Funanunité que la 18e division au- 


M. Davis à constamment eh vent LES VINS F1 


LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
SORTES qu'il débite à 


Lrait besoin de 12 sections de terrain lesquelles forme- | 
s EAU Ba care auteni que seuil SLT LS MEILLEUR MARCHÉ 
l'Ouest par la ligne Est du claim de ln Paroisse &t. 


‘importe où Wi , 
LJaimes, an Sud 4 à l'Est par la ligne d'arriére des Da 22.9 TONER 


lots de l'arpentage aëtuel, et borné au Nord par une je B.--Son assortiment on Magasin eot considére 

Len hree de telle manière qu'elle renfermers les 42 L 

sections reclamres R. À. DAVIS, ‘ 
tutauss: resolu que le secrétaire recoive instruc- Proprietaire, 


23 Juin, 1871.14, 


bons de mettre à exécution l'objet de l'assemblée. 
(bigns, W. G FONSECA, 
Hetrétairo 


+ at ét te ce 


ROYAL ET DUBUC 
Avocats et Notaires 


DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent 


if 


. COMPAGNIE BE BRASSERIE BE 
tnarehé  Eaus jersonmins qui désirermient en acquérir 


(LIMITÉE ) 
| A V'ISI, 
( CELOUES actions non encore prises de la der- 
| ) niére emissions de Stock sont maintenant sur le 
| pourront s aGrosses au Becretare, 


ALEXANDRE BEGG, le_ publie : da 


j: l'Ofice de À, GB Bennatyne. ebatdt à p s LS ee Av dans 
(scsi ii es es ——— | 19 # o Ye nr: 
COMPAGNIE DE BRASSERIE Dé MANTENEA | Qu l'mprimerle de Mérite à 6 oibce, 


LIMITÉE am pe, les SI we tres depuis neuf heures 
A VIS. midi. PI ere 

PE SP MM. Royal et y Es pue de faire les actes 
rsontirs qui ont recu de l'orge de de vents, reviser les (1 [.] 


L'PMOUTES pus les préparèr 
s | lo: le- 


sense the la Compagnie de Brasserie, sont par | POUR gisirement, ele, 010. losnerons 
Lhe présent pot fleems de Lai rapporter à la da Leu meut leurs attontion À Loutes Les aflaires commerélai,, 
sant l'engagement, où la vs va étre resuise entre | Collections, elc., dont en Yours les charger, 
watns d'un avocat pour collection Qt: Porel Q pese es termes de Cours : 
| r district 
ALEXANDRE BEG(,, Province. Pre né es de la 


Secretaire Mt. Banifare, 97 Mai (871. 


LE 
De SE ? +7 


À Er, Fe 
s. DRE En 


& 
. 0 
PEER ST" 


| Fhohaïoe.machiries à coudre de Saiger. 


LE METIS. 


Qt. RTE (r] PAINI PAIN! PAINILibrairie Catholique du “ Metis/ 


IMPRESSIONS. TMPRESSIONS 


je Jr tre cpu eg de ri de paper, | 
L v … ss lun iment v rie. PRE RER 
St. Paul ::" Haras pis dpmir| PAPIER À LETTRE 
: Lane PET OS UE ermen tour PLUMLS, On. exécute à l'imprimerie du 
AÛ ordres, au prix de nous sous par pain de deux livres. CRAYONS 
, A " Les confectionner toutes sortes de N CRI ÊRS | 
FORT RARRV,. .., . pmmour uvrss Déçoie, | METIS ” 
di. CAROSSERIE DE WINNIPEG. v. D ATLLES dd. | e 
—2— , : 
Ligue de HILL GRIGGS et Cie. THOMAS LUSTED. UCI. Des impressions de toutes sortes telles que 
AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à d 
j …s C l'atelier ci-dessus, CROIX 


un + + 0 BLANCS DE COUR 


ci-dessus énumérés sont invitées à visiter la 
84 | jibrairie catholique du Meris, où elles auront l’occa- 


Toutes commandes exécutées promptement, Ré- 
paretions faites avec soin. 


Nous mmes près à trassporter L'Atelier dé M. Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. A. McDermot, 4 Winnipeg. 


des passagers et du fret de Wionipeg, 27 Mai, 1871. 


êt. Peal au Fort Garry. oo — | gg de satisfaire pleinement leur goût. AVOCATS 
" WM. C H A M B E RS. N tnt 1 l'ancienne résidence de ERS 
Voyage fait Fo meuf six et sept M. Kittson, 27 Mai, 1871. y 


ARMURIER, 


Les voyageurs ent éroit à la quentité ordinaire de VILLE DE WINNIPEG. 


bagage slloudè sur les chemide de fer et les bateaux à 
vapeur. Tout bagage excédant s0Ibs. de pesanteur 


Wm. Drever et Cie. NOTAIRES. 
ARMES À FEU À VENDRE. | 


MAGASIN DE.NOUVEAUTÉS, 


Réparations de toute sorte exécutées sous le pius| HARDES, ET EPICERISS. u Et ET 
évrrs payer Lur les diligences (stsages.) court délai et à des prix raisonables. Ventes à bon marché pour de l'argent comptant. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 1-aa | 08. Wianipeg 21 Juin 1871. 


DE EH mms (NILSON ET. HYMAN. 


T7 PET LOL 104 O reçu les marchandises suivantes, sur jesquelles 
Bu entre las lges de quatreë douss ane, moitié | 4 à , tirent respectueusement l'attention du 


Guêtres cousues et crampées, 
Billets.os vente à tous les bureaux principaux de!  Pentouffies, slippers simples et de goût, 
chemins de fer ot de bateaux à vapeur. 


Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 
“0 grub cRicas éticie. 


Hardes de printemps et d'été, 
10 Jais, 1971. no 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


L'ÆTNA. 
Compagnie d'Assurance sur la vie 


de Hartford, Conn. Listes Alphabetiques. 


Incorporé À. D. 1B60.—A commencé des affaires ——000— 
en Canada en 1850. 


Actif accumulé ler Sept. 1870, au-delà de $l s 
ns PT BLANC DE COMPTES, 
6 ge a at HOME era 
ent CANA de, PES dre mn 150, Cartes d'affaires, 
R. SIMPSON, 


Agent pour Manitoba. 2 2 
Winnipeg, 19 juillet, 1871, in. Circulaires, 


Chapeayx,—Casquettes, — Cirage, 
Chaussures, bottes, parapluies, 
Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigeres de choix. 


WILSON FT HYMAN. 
27 Mai, 1871. aa-ch. | p.m. 


ho trs teste eme manne am = ccm mnt 


MEDICAL HALL 


OUS attirons respectueusement l'attention du 
lic sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
Elles sant d'une classe superieure à tout ce qui a été 
jusqu'aujourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassées pour la variété et la qualité. Les 
ayant achetées dans les premiers établissements, on 


AVIS PUBI.IC. LETTRES FUNERAIRES. 


ST par le présent donné que la soussignée à pri: 

4 pour sa part des terres octroyees aux Me:i:, .a 
partie du lot 454 qui se trouve inoucupee, le Let en —————. #00 —— 

autant que les droits de qui que ce soit 2'ez son 


aflectés. 
MARGUERITSE CONNOLLY. 


LL? LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort 
Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
heures 4. mn. jusqu'à 4 heures P. M, pour donner 
audience aus personnes qui ont quelque allaire à 
traiter avec Son Ezcellence, | 


GEOBGE W. HILL, . 


Secrétaire Privé. | peut garantir qu'elles donneront satisfaction. ———————— —— — 
Mai, 1871. Dans notre assortiment considérable se trouvent] B : C À R T E S 
TT sas articles suivants :— rocldare M. R. ellefeuille. 
à ‘ À Huile à cheveux, Pommade, 
° N ouvelles Marchandises Brosses à cheveux, Peignes de toilette, 


HPurs informer le public qu'il a fait des amélie- DE VISITES, 
J rations à sa ee de tanneu. à St. Norbert, 

et qu'il est prèt à satisfaire avec promptitude et le » 

plus grand soin, ceux qui voudront lui donner des D ADRESSES, 
commandes. Le cuir qui sort de son établissement 


NT es SR PE | DE COMMERCE, 


Brosses à dents, Boîtes à poudre de toilette, 
Brosses à ongle, Restaurateurs de chevelure, 
Savonnettes, Teintures puur cheveux, 
Brosses à chaussures, Miroirs, 

Epingles à cheveux, Savon Windsor, 


REÇUES PAR LE 
Vapeur Selkirk. 


te ; Huile, 
Savon à détacher, Teintures liquides, JAMBONS ! 
Pinceaux de poil de Colle de charpentier, . PS 
J G NS NDERM ANN chameau, Médecines tri ÉPA ULES ! ET C. ETC. 
Dh dt NT! rs LÉ \ 24 3 etce., eta., etc. LARD ! 
& { LZ L_] U L1 
MARCHAND TAIL SER, Ainsi qu'un assortiment considérable US choisi de J'AMBONS PREPARES AU BURN RL 
Ès : | SUCRE, D'EPAULES, ainsi qu'une grande 


DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 


NNONCE au public de la Riviére-Rouge qu'il a 
A reçu par le dernier vapeur SELKIRK, un 
assortiment choisi de marchandises françaises, 
anglaises et américaines, à savoir : 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et casimir, fournitures 
do trailleur. 


Bonne coupe et bon marchés garantis. 
AGENT POUR LES 


D'EÉPICERIES, 


Comprenant Tué, Sucre, Caré, Erices, Fauits 
Consenvés, SALADES, HARENGS DE MER, Monte, 
Honmanps COoNsEnvÉS, et tout ce qui est en rapport 
avec ce genre de commerce. Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent comptant ou des produits 
de la campagne. 


Les commandes de la ville ou de la campagne 
seront promptement exécutées, 
JAMES STEWART er CIE. 
Winnipeg, 27 Mai 1871. jno. 


quantité de LARD viennent d'etre reçus par le 
“ Selkirk,'" et sont offerts en vente au débarcadère 


du :: Selkirk." 
Ces marchandises ont été légèrement mouillés, et 
seront vendues à des prix extrèmement réduits. J 


HILL, GRIGGS er Cie. 


te 


CASGROVE ET LENNON. Pro 


Au Salon KRouge. /2\ E FE [ C: [] E S 
“REED SALOON."” Oo 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 6-m ———— 00 0— 


LIVRES 
BROCHURES 


Winnipeg, 8 Septembre 1871. ————(00— 


Le Bureau de Santé nommé en vertu de l'Acte de 
A santé et de quarantaine de 1868 a nomme les Docteurs “ É 
du côté Sud. Turver et Paré pour inspecter les différentes maisons | T À variété et le nombre de caractere que 
de la ville et des anvirons, et en faire rapport aussitôt >ossède l'établissement nous permettent 
Fi nel gr ne + À as 3 au Bureau; Attendu que la présence des fevres Pier les 1m en rats qui Enr seront 
Manitobs qu il viennent d'ouvrir DR HAS typhoïdes de la pire espèce dans la ville, il est deride pret ar 
où de bons repas chauds pourront être obtenus à | ":P confiées. de manière à satfaire Îles goûts 


SAMUEL FOWLER, 
+ MIWINNIPEG, 


1 w 


né 


: RÉFÉRENCES : 


Mmes. J. H. McTavish, Donaldson, E. L. Barber, 
Mrs. R. Tait. 


Aiguilles, sie, coton, fl, et huile pour machines à 
coudre. * cé 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, etc., etc. 

M. Fowler espére, par l'attention avec laquelle il 
s'acquittera des affaires qu'on voudra bien lui confier, 
mériter le patronage du public mercantile de 
Manitoba. 


Winnipeg, 19 Juin, 1871 i-ea| Winnipeg, 27 Mai, 1871. an 


GC. H. KELLOND, 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


charge d'exécuter avec titude et à la 
S'atitrton des pratiques 1Butes | les” commandes 


— EEE 


Nouveau Restaurant. 


A la porte voisine de T Hôtel Davis, 


lus seront conféss. : et réventives les plus strictes. de 
5e eo w sogt bitués visd-vis le bureau du | toute heure, KEATES er CALLAHAM éecoper m7 fe ane PO les plus difficiles, et sous le plus court délai. 
Wiraipeg. 27 ei, | 11. tm. Cr cri né Gecrétaire du Bureau de Santé, |! ©t. Boniface ?7 Mai 1871. 


